
Vanessa Correa, une agriculture au féminin 
Les Rencontres nationales du retour à la terre ont sélectionné le travail et le parcours de 10 femmes agricultrices, des maraî-
chères, des éleveuses, des céréalières… Parmi elles, Vanessa Correa de Tourouvre-au-Perche.

 ?TOUROUVRE-AU-PERCHE

Les deuxièmes « Rencontres 
nationales du retour à la terre 
et de l’avenir des territoires » 
se sont tenues à Angers le 
20  février 2024. Sous l’égide 
de l’association Back To Earth 
et de l’ESA, École Supérieure 
des Agricultures, les Rencontres 
ont permis de mettre en lumière 
l’agriculture au féminin à travers 
des enjeux actuels et des ques-
tions cruciales.

Le prix Femmes  
Agriculture Territoires

Parmi les dix femmes sélec-
tionnées qui ont concouru au 
prix Femmes Agriculture Terri-
toires, un événement phare qui 
a clôturé une journée bien char-
gée en tables rondes, débats et 
colloques, Vanessa Correa a été 
retenue pour son travail original 
qui consiste, comme celui des 
autres candidates, à promouvoir 
et contribuer à la visibilité du rôle 
des femmes dans le paysage 
agricole.

Vanessa et Baptiste
Colombienne de naissance, 

Vanessa vit à Tourouvre-au-
Perche depuis deux ans. Avec 
son conjoint Baptiste Saulnier, 
elle a fondé l’entreprise Cultive, 
dont le slogan est « former, 
accompagner, essaimer ». 
Pour mener à bien son projet, 
elle est partie d’un constat 
simple et factuel  : en France, 
en 2030, 50 % des agriculteurs 
seront à la retraite sans garan-
tie de reprise de leur activité 
et du renouvellement agricole. 
Par ailleurs et parallèlement, on 
estime qu’entre 60 et 70 % des 
maraîchers liés aux projets diver-
sifiés d’une agriculture de petite 

taille échouent après 5 années 
d’existence, faute de formation, 
d’expérience et d’un modèle 
économique viable.

USA, Israël, Colombie 
et Tourouvre-au-Perche

Alors même, précise Vanessa 
dans son dossier de présenta-
tion, « que la France s’est fixée 
de gagner 5 points de souve-
raineté en fruits et légumes 
d’ici à 2030 et d’enclencher 
une hausse tendancielle de 
10 points d’ici à 2035 ». Après 
des études d’ingénieur environ-
nemental, des formations et des 
recherches aux USA, en Israël et 
en Colombie, la jeune femme 
s’est spécialisée, depuis 15 ans, 
en agroécologie.

Formation, conseil 
et production

Depuis 10 ans, elle travaille et 
propose ses services en forma-
tion, en conseil et en production 
agricole. Autant dire que sa ré-
flexion et ses projections, qu’elle 
partage et élabore avec Baptiste, 
valent de l’or. Forte du constat 
d’une agriculture malade d’un 
rendement excessif, à travers le 
remembrement, la mécanisa-
tion, la spécialisation, le recours 
aux pesticides et aux engrais de 
synthèse qui provoquent des 
bouleversements économiques, 
écologiques et sociales, Vanessa 
porte en elle bien des valeurs. 
Comme la volonté farouche de 
« remettre au cœur de notre 
système et de nos fermes le 
bien-être, la résilience et la 
durabilité pour donner aux 
jeunes l’envie et les outils 
pour créer et reprendre des 
fermes viables et vivables. Ils 
ou elles garantiront aux géné-

rations futures un accès à une 
alimentation suffisante et de 
qualité ». 

Elle affirme encore : « La rai-
son d’être de Cultive est née de 
cette urgence à opérer cette 
transition agroécologique en 
prenant soin de la nature et des 
hommes et en leur donnant 
les moyens de vivre de façon 
pérenne d’un métier aussi es-
sentiel qu’exigeant  : celui de 
maraîcher ». Voilà ce en quoi 
elle croit, voilà pour quoi et pour 
qui elle se bat et la raison pour 
laquelle elle a été sélectionnée à 
ces deuxièmes Rencontres.

 ❝ Le bio-intensif,  
une méthode  

de travail  
avant-gardiste  

qui reprend  
le process  

des maraîchers  
parisiens  

du XIXe siècle  
qui travaillaient  

sur des  
petites surfaces,  

une méthode  
développée  
depuis plus  

de 20 ans  
par notre parrain  

Jean-Martin Fortier

VANESSA CORREA

Car les organisateurs de la 
manifestation, qui est source 
de réflexion pour « inspirer et 
connecter les individus et 
structures en quête de tran-
sition », ont concocté tout un 
programme autour du retour à 
la terre au féminin.

BackToEarth
La fondatrice et déléguée 

générale de BackToEarth, Em-
manuelle Coratti, explique  : 
« Ces Rencontres souhaitent 
et vont promouvoir des ponts 
entre des mondes qui s’ignorent 
trop souvent et qui ne se parlent 
pas assez. Comme les enjeux 
sont complexes, les Rencontres 
doivent être un rendez-vous 
incontournable pour valoriser 
les échanges entre chercheurs, 
financeurs, institutions, collec-
tivités, entrepreneurs, le monde 
agricole dans sa diversité, asso-
ciations, porteurs de projets, élus 
locaux, artistes, enseignants qui 
peuvent relever collectivement 
les défis de la transition écolo-
gique et solidaire et travailler 
ensemble ».

L’ouverture 
sur le monde

Dans le cadre de la journée 
Retour à la terre et féminin, le 
travail et l’approche agricoles 
de Vanessa Correa avaient 

donc toute leur place. Emma-
nuelle Coratti reprend : « Nous 
avons sélectionné des femmes 
qui contribuent à la transition, à 
l’innovation, à l’ouverture sur le 
monde, par exemple à travers la 
visite de leurs fermes, la commu-
nication sur les réseaux sociaux, 
des ateliers pédagogiques, des 
femmes en prise avec leur so-
ciété et le monde réel, qui ont 
à cœur de partager leur métier. 
Nous voulons faire émerger des 
porte-voix et donner envie à des 
jeunes de se tourner vers ces 
métiers. C’est possible et c’est 
souhaitable ». 

Viable et vivable 
vertueux et duplicable

Dans son modèle « viable 
et vivable pensé pour être 
vertueux et rapidement 
duplicable » Vanessa souhaite 
créer et développer une ferme 
pilote pour encadrer un parcours 
métier à travers un réseau de 
fermes. Spécialiste du bio-inten-
sif, « une méthode de travail 
avant-gardiste qui reprend 
le process des maraichers 
parisiens du XIXe siècle qui 
travaillaient sur des petites 
surfaces, une méthode déve-
loppée depuis plus de 20 ans 

par notre parrain Jean-Martin 
Fortier », elle se bat pour opti-
miser une production à petite 
échelle « viable économique-
ment et vivable ».

Fiable, bénéfique 
et socialement juste

Inspiré de l’agroécologie et du 
bio-intensif, son modèle repose 
sur une triple performance  : 
il doit être économiquement 
fiable, écologiquement béné-
fique et socialement juste. Elle 
définit les quatre piliers de sa 
ferme pilote et de la formation 
des futurs maraîchers, « des 
entrepreneurs agricoles à 
part entière », qu’elle entend 
former avec Baptiste pour qu’ils 
parviennent à une installation 
pérenne : quatre mois de forma-
tion théorique, 8 mois de mise 
en pratique en tant que salarié-e, 
une aide à la conception et au 
développement du projet, enfin 
un accompagnement à l’instal-
lation. Ce projet repose sur une 
ferme type de 5 ha, dont 1 ha 
en maraichage, 2 ha de vergers 
pâturés avec modèle agrofores-
tier en polyculture-petit élevage 
de poules pondeuses en liberté 
ou de brebis par exemple, 2 ha 
d’agroforesterie avec chemin, 
maison, infrastructures.

La ferme pilote
La ferme pilote qu’elle sou-

haite et va diriger suppose des 
« investissements comptés, réflé-
chis, pas une ferme-école, mais 
une ferme de production où les 
futurs chefs d’entreprises, au 
masculin comme au féminin, 
seront déjà salariés parce qu’ils 
travailleront pour obtenir une 
expérience significative avant 
de se lancer. » En novembre 
2024, nous accueillerons notre 
première formation. Et nous 
travaillerons avec des fermes 
partenaires ». In fine, Vanessa 
n’a pas été l’heureuse élue de 
la soirée puisque Lucie Mainard 
lui a été préférée. Pour autant 
son parcours atypique et son 
engagement lui valent large-
ment d’avoir soulevé le respect 
et l’enthousiasme des interve-
nants et du public.

• Jeanne Morcellet

Vanessa Correa, anciennement formatrice pour Terre & Humanisme et à la ferme du Bec
Hellouin, elle a travaillé en 2020 et 2021 aux Jardins potagers de Chambord. JM

Présentation lors des Rencontres du 20 février. Stéphane GuibertL’affiche des deuxièmes Rencontres nationales DR

26,2% de femmes parmi les chefs d’exploitation. Elles 
exercent principalement dans le secteur de l’élevage de bovins-
lait (17,3 %), les cultures céréalières et industrielles (16,0 %), 
les cultures et élevages non spécialisés (12,6 %) et la viticulture 
(12,0 %).
80,7% de CDD pour les salariées de la production agri-
cole. Elles sont proportionnellement deux fois plus nombreuses 
à temps partiel que les hommes et leurs rémunérations horaires 
moyennes sont inférieures de 3,2 %.
123 000 femmes ni cheffes, ni collaboratrices… mais indis-
pensables. Dans le cadre du recensement agricole, elles dé-
clarent généralement aider à la gestion de l’exploitation, bien 
que n’ayant pas le statut de collaboratrice.
*Chiffres sonnés par la MSA en 2021

Les femmes en agriculture  
en 3 chiffres clés*

Parce que les maraîchers sont aussi — et surtout — de véritables 
entrepreneurs agricoles, l’ambition de ce parcours métier pensé 
sur 3 à 4 ans est de former les chef.fes d’entreprises agricoles de 
demain : une formation et un accompagnement uniques pour 
apprendre à démarrer et gérer efficacement une ferme agroé-
cologique en polyculture-petit élevage, selon la méthode bio-
intensive. Une proposition ultra-complète qui est aujourd’hui 
inexistante en l’état sur le marché de la formation en France.

La méthode 
du « parcours métier inédit » 
de Vanessa Correa
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Florian Gaudin se lance le pari fou de courir  
333 kilomètres dans le désert de Tassili N’Ajjer
Grand passionné de course à pied, Florian Gaudin se lance dans l’un des challenges les plus extrêmes de la discipline : la Trans 
333. En moins de cinq jours, le Rémalardais devra traverser le désert de Tassili N’Ajjer en Algérie.

 ?RÉMALARD-EN-PERCHE
« Cette course, c’est un 

objectif pour moi. Je me suis 
dit que c’était le moment de 
me lancer », explique fièrement 
Florian Gaudin, 30 ans, éduca-
teur dans une Maison d’Enfants 
à Caractère Social (MECS). Habi-
tant à Rémalard, le Percheron 
est un féru de course à pied et 
compte participer à la Trans 333, 
une course de 333 kilomètres 
dans le désert algérien du 26 fé-
vrier au 2 mars.

Avec l’objectif de termi-
ner cette course en moins 
de 60 heures, Florian Gaudin 
compte se surpasser et faire une 
bonne action au Sahara.

Arrêt prématuré
Arrivé à l’âge de neuf ans 

dans le Perche, Florian Gaudin 
est passionné par le cyclisme 
et s’inscrit au club de Nogent-
le-Rotrou. Mais en grandissant 
trop vite, le cycliste a dû arrê-
ter prématurément sa carrière 
: « J’abandonnais une course 
sur deux à cause des douleurs. 
C’était très frustrant. »

Pour remplacer son ancienne 
passion, le sportif se lance dans 
la course à pied. Dès qu’il a le 
temps, il lace ses chaussures de 
sport et parcourt le Perche… 
Même la nuit. « Mes parents 
ne le savaient pas, mais le 
soir, je sortais discrètement 
de chez moi par ma fenêtre. 
Je prenais ma petite lampe de 
poche et je courais à travers 
la forêt sur des dizaines de 
kilomètres », dit-il en rigolant.

Plus de kilomètres  
que sa voiture

Majeur, Florian Gaudin sou-
haite dorénavant participer à 
des courses sur de longues dis-
tances. À 23 ans, il participe à 
l’une de ses expériences les plus 
marquantes de sa vie : le mara-
thon des sables au Maroc : « Je 
suis passionné par les déserts. 
Je trouve les paysages et le 
sentiment de solitude si fasci-
nant. » Pour sa première course 
à l’étranger, le coureur rencontre 
des personnes de différentes 
nationalités sous un soleil de 
plomb. « Il faisait au moins 
60° ! Sur 1 400 coureurs, 1⁄3 

d’entre nous ont abandon-
né », se souvient-il. Au bout de 
ce marathon, il terminera 132e 
au classement général.

Outre cette expérience inou-
bliable, Florian Gaudin enchaîne 
les courses en France et dans 
le monde. 100 kilomètres du 
Perche, la France en courant 
et réussit l’exploit de parcourir 
150 kilomètres en moins de 24 h 
dans le Sahara Mauritanien. Une 
carrière qui lui a permis de faire 
plus de 30 000 kilomètres en 
courant en 2016, soit 10 000 de 

plus que sa voiture : « Je m’en 
suis rendu compte quand on 
avait comparé les deux. Et 
pourtant, on avait bien roulé 
cette année-là ! »

Sortir de son confort
Le prochain défi corsé de Flo-

rian Gaudin se trouve à des mil-
liers de kilomètres de la France, 
en Algérie. À l’occasion de la 
Trans 333, le Rémalardais devra 
traverser les 333 kilomètres du 
désert de Tassili N’Ajjer en moins 
de 108 h. Si ce challenge paraît 

complètement fou, le coureur 
garde les pieds sur terre : « Je 
sais que c’est une course dan-
gereuse. Mais j’y vais pour me 
surpasser et voir jusqu’où 
mon corps peut aller. » L’ob-
jectif du coureur ? Terminer en 
moins de 60 heures : « Je pense 
que mon corps est capable de 
le faire. Je ne dormirai qu’une 
seule heure par nuit ».

 ❝ J’ai juste envie de 
courir pour me surpasser 

tout en faisant une 
bonne action.
FLORIAN GAUDIN

Un pari qui inquiète malgré 
tout les membres de son entou-
rage. « C’est plus que stres-
sant ! On est toujours mieux 
dans notre petit confort », 
explique sa compagne, Mélanie 
Huard. « Dans ma famille, seuls 
mes frères sont au courant. 
J’annoncerai à mes parents 
la veille de mon départ pour 
ne pas trop les inquiéter », ra-
conte Florian Gaudin. Accompa-
gné par de nombreux sponsors 
locaux, le coureur a aussi créé 

une cagnotte sur Internet pour 
financer son projet. 

Une mission  
humanitaire

Celui qui court entre 100 et 
200 kilomètres par semaine n’est 
effrayé que d’une seule chose… 
L’avion. « C’est un petit stress 
que j’ai à chaque fois. Lorsque 
je vais courir en plein milieu 
du désert, je penserai déjà 
au trajet du retour », avoue 
Florian Gaudin. Pendant son 
aventure, l’éducateur souhaite 
ramener des maillots de sport 
et les donner à la population 
sur place : « J’en ai pleins en 
stocks. Cela ne peut paraître 
rien pour nous, mais pour 
eux, c’est quelque chose 
d’incroyable. »

Avec cette envie de rendre le 
sport utile, Florian Gaudin sou-
haite malgré tout passer cette 
« mission humanitaire » en prio-
rité : « Je n’aime pas beaucoup 
me mettre en avant. J’ai juste 
envie de courir pour me sur-
passer tout en faisant une 
bonne action. »

• Sacha DUBESSET

Originaire de Rémalard, Florian Gaudin va parcourir le désert 
de Tassili N’Ajjer en Algérie.
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